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התקשורת משרד
הטלפון שיריתי

נכבד! מנרי

הטלפון. מנויי לציבור הצטרפותך על אותך מברך התקשורת משרד
תשלום ללא לשלוח, תוכל שאותן מבויילות גלויות (10) עשר מצ"פ
טלפון מכשיר הפעלת על להם להודיע כדי וידידיך, מכריך לחוג נוסף,

אצלך. חדש
מידע בקבלת לך יסייע כדי עת בכל לרשותך יעמוד התקשורת משרד

ושירותים.

רב, בכבוד
הטלפון שירותי הנהלת י­ט­484
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'vture
m petit choix. Us permeiienf.
ois declarations, de reperer les
icieurs du xnouvement.

auire phenomene se passe ega­
le recul du temps. On reunit

>s iextes epars des membres du
chose s'esi passee en 1959 pour
peintre Marcel Duchamp reu­

lies par Maurice Sanouillet dans
de sel >> (le Terrain vague. 1959).
se reproduire avec les << Jours
du sculpteur Jean Arp. Ainsi,
se constitue l'oeuvre de Dada,
d'abord dit inexistante. Coute
comme malgre lui, Dada entre

rature.

da
AEAGON:
Le systeme Dd
Le Systeme Dd se propose :
de resoudre tous les problemes

en moins de temps qu'il ne faut
pour le dire ;
de poser tous les problemes en

moins de temps qu'il ne faut pour
I les penser ; ,, ^

de passer le temps au crible, de
brouiller les cartes, de casser la

I tete du pauvre monde ;
de dormir debout, d'eclairer la

la nuit, d'obscurcir le jour, de
faire rouler vos bonnes billes de

1 loto d'yeux ;

de gagner ou de perdre a tous
les coups aux jeux d'adresse et de
hasard, passe­boules, quilles, cou­
teaux, roulettes, petits chevaux,
rhetoriques, politiques, poesies,
religions, amours, bridges aux
encheres ; , .

de decrocher le soleil, d'etein­
dre les enthousiasmes aux petits
ventres rebondis ; .

de casser vos logiques si essen­
I tiellement logiques, de faire des
I ronds dans l'eau, des carres dans
1 l'air, ni carres ni ronds, ni dans
I l'air ni dans l'eau.
I Le Systeme Dd a deux lettres,la deux faces, a deux dos, admet
I toutes les contradictions n'admet
I pas 1a contradiction, est sans
contredit la contradiction meme,

I la vie, la mort, la mort, la vie,
I la vie, la vie, avis aux amateurs.
I Le Systeme Dd vous fait libre :

I brisez tout, visages camards.
1 Vous etes les maitres de tout ce
I que vous casserez. On fait des
I lois, des morales, des esthetiques
Lpour vous donner le respect des
I choses fragiles. Ce qui est fragile
lest a casser. Eprouvez votre force
■unefois ; apres cela je vous defie
Ibien de ne pas continuer. Ce que
■vous ne pourrez pas casser vous
Icassera, sera votre maitre. Cassez
lies idees sacrees, tout ce qui fait
Imonter les larmes aux yeux, cas­
■sez, cassez, je vous livre pour rien
Icet opium plus puissant que tou­
Ites les drogues : cassez. Portez
■partout vos doigts douteux. Le
Idoute est le puits le plus noir,■­­ ­ י ­ ­.­"­ י vous :

Bibliotheques
SUPERPOSABLES
sans aucune fixation par simple pose

64, 78,94 centimetres
100 comhinaisons d'assemblage

BIBLIOTHEQUES STANDARD

Sauf la largeur, la contenance de volumes et le prix, tous ces modeles ont la
meme hauteur, 118 cm., profondeur utile 20 cm., hauteur entre les rayons 25 cm.,
profondeur des rayons 17,5 cm. Teinte acajou moyen, vernis cellulosique satine\
Montants et rayons en multipli, placage acajou d^roul^. Fonds : contreplaqu­e okoum"e.

portes coulissantes : glaces claires avec onglets, bords doucis.

No 1 en 64 de large. ­ 4 rayons. ­ Contient 100 volumes format club.
PRIX FRANCO : 225 F

No 2 en 78 de large. ­ 4 rayons. ­ Contient 120 volumesformat club .
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L ALITT£RATU R
ISRAEL

De Fhistoire d'un peuple
a l'histoire de soi­meme
doxe : Agnon n'est en aucune maniere represen­
tatif de la litteraiure israelienne moderne.
Ceries le genie n'est jamais < iypique *, mais la
difference ne tient pas seulement a la stature, a
la maturite, a 1'age ; elle tient aussi a l'univers

spirituel de l'auteur. A travers I'ceuvre de Joseph
Agnon, Israel apparait comme une facetie et un
lieu de l'histoire juive, et d'une certaine maniere
cela est aussi vrai de son formidable jeune con­
temporain Hayim Hazzaz. Au contraire, la litte­
rature israelienne des vingt dernieres annees,
generalement ecrite par des auteurs nes ou ele­
ves en Israel, est essentiellement * locale ..

C'est depuis vingt ou vingt­cinq
cms seulement que la litterature
hebraique en Israel est dominee
par des 6cirvains formes 8ur place.
Grandissant au sein d'une societe
toute neuve, engages dans un effort
pour maitriser la nature, conquerir
l'independance nationale et la de­
fendre contre ses ennemis, Us ont
peu en commun avec la sensibilite
sophistiquee et la profonde tradi­
tion de leurs aines comme Agnon,
Hassaz, Brenner (mort en 1921) ou
Baron (mort en 1956), qui tous
avaient atteint leur maturite a
l'etranger. Pour la plupart jeunes,
engages dans des groupes militaires.
ou de pionniers, et sous le coup
d'une experience collective, Us ont
d'abord fourni une prose * enga­
gee *, souvent tres proche du jour­
nalisme. Leurs oeuvres toutefois
n'ont pas ete ecrites sous la
contrainte politique, et les meilleurs
exemples, comme les recits de
S. Yizhar, M. Shamir, A. Megged,
sont d'honnetes tentatives de de­
crire l'homme social, particuliere­
ment l'homme du kibboutz. II y eut
aussi quelques etranges efforts pour
illustrer les conflits et difficultes
d'un individu sensible et introverti
plonge dans un milieu extrovert! et
agressif. S. Yizhar, sans aucun
doute le plus doue representant de
cette tendance, a montre l'accepta­
tion stoique de cette volonte de la
communaute dans sa nouvelle du
debut des annees quarante,
Ephiaim reoturne a Alfalfa : un
membre d'un kibboutz desire Chan­
ger de travail a la ferme, mais il
y renonce lorsqu'on lui explique
qu'il est plus efficace au poste qu'il
occupe. Les implications morales
d'une telle situation sont develop­
pees avec une certaine rudesse dans
l'Histoiie de Hiibet Haz'aa (1949)
ou un jeune soldat, pendant la
guerre d'independance, participe a
l'expulsion des habitants d'un vil­
lage ardbe : il sait parfaitement

que cette action est moralement
repugnante, mais il s'incline devant
la discipline du groupe.
Les inevitables disillusions de

l'apres­guerre et la mobilite sociale
des premieres annees ont donne
naissance aux Merits satiriques de
Amos Kenan et a Hedva ef moi, de
Aharon Megged, qui relate les
aventures d'un fermier naif arri­
vant, pour faire fortune, dans la
grande ville au milieu des bureau­
crates arrivistes et des hommes
d'affaires presses de gagner de
l'argent. Le relachement des pres­
sions sociales favorisa une littera­
ture plus personnelle ou les auteurs,
meme s'il leur arrivait de ceder
dans certains livres aux gouts du
public, 8e refugiaient lorsqu'ils vou­
laient £crire pour eux­memes. S.
Yizhar essaya de combiner les
gouts du public et ses tendances
personnelles dans les /ours de
Ziklag (1958), ou un episode de
guerre permet d'exprimer des dou­
tes sur les valeurs officiellement
invoquees dans la lutte nationale.
A partir du milieu des annees

cinquante, plusieurs . romans histo­
riques * ont essaye d'evaluer par
un biais la signification de l'Etat
d'Israel. Sous le couvert d'evene­
ments comme l'accession du roi
David au pouvoir, Moshe Shamir
passa au crible de la critique les
problemes de la politique moderne.
Le meme stratageme fut utilise par
Nissim Aloni dans sa piece le Roi
cruel (1953), qui nous reporte a
l'epoque de Jeroboam. Ces ceuvres,
qui traduisent la complexite des
relations entre rindividu et l'his­
toire, marquent une etape vers une
creation sans artifice, qui met 1'ac­
cent sur l'individu lui­meme.
Depuis, les ceuvres de qualite ne

pretent que peu d'attention aux pro­
blemes nationaux. Parfois elles ma­
nifestent meme un refus brutal des
valeurs conventionnelles. C'est le
cas pour le roman autobiographique

de Pinhas Sadde, la Vie comme ime
parabole (1958), qui marque une
evolution spirituelle vers la vision
mystique, une violente hostilite a
l'egard de la * morale du trou­
peau ., un cheminement vers lTiis­
toire de soi­meme.
D'autres auteurs ont parcouru un

trdjet analogue qui les reporte natu­
rellement vers leur enfance, comme
Binyamin Tamuz qui, des 1950,
publie de remarquables nouvelles,
Sables 63ז60 : cette evocation de sa
jeunesse dans la petite ville de
Tel­Aviv vers 1920­1930 est un
moyen de fuir le realisme pour ee
permettre plus de fantaisie et de­
couvrir en meme temps un style
simple et direct
Avraham B. Yehoshu'a, l'un des

meilleurs ecrivains reveles depuis
une dizaine d'annees, a imagine le
decor surrealiste de sa premiere
nouvelle, ?Express de nuit de Yatir,
ou. les habitants d'un village de
montagne decident de briser la mo­
notonie de leur existence en faisant
derailler le train qui gronde tous
les soirs a proximite de leur village,
sans jamais s'arreter, emporte vers
des terres lointaines et des villes
illuminees que les" villageois rie
connaissent que par de vagues
oui­dire. Dans les nouvelles de
Aaron Appelfeld, l'un des jeunes
nes a l'etranger, meme une expe­
rience aussi affreuse que l'holo­
causte nazi est traitee sur un ton
detache et contenu, comme si le
bruit effrayant du mqssacre etait
assourdi par la neige qui tombe
sans arret. Quelques nouvelles de
Amalia Hahana­Karmon, enfin, 8e
deroulent dans des pays etrangers
et disent la solitude des expatries.
Ce rapide survol n'epuise pas la

liste des auteurs et des livres impor­
tants. Mais les noms cites ici
illustrent un aspect, parmi d'autres,
de la litterature israelienne dans
l'une de ses evolutions les plus
remarquables. Le passage des preoc­
cupations collectives aux preoccupa­
tions individuelles est significatif du
developpement d'une jeune societe
en quete de sa maturite.

BOAS EVRON.
)Ramat Gan, fevrier 1967.)


